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vé d'él)otl-x - 1 a quelque chose qlle le céli- impérieuse pour armer la jeune, fille, dans lebat n'atteindra pas, lie diminuera pas, ii'abo- risque init2iiiient du célibat. Quand l'éduca-,lira pas: c'est votre propre personnalité, on, teur a rempli ce devoir, il appartient à laplus sýmplcment, ce que votre cSur votre es- société moderne dý rendre plus facile. plüsprit, vos facultés physiques même, ie tout dé- fructueux, le travail de la femme isolée. Laveloppé avec soin vous offrent de chances de so iété nous paraît accomplir ce devoir avecjouir 1101)11êtenleii't de la vie. Le célibat n'est, trop de lenteur. et trop de mollesse; mais ilen somme, qu'un malheur négatif,-le manque seait injuste de nier qu'elle le reconnaîtd'un surcroît. Gardez -vous de jouer toute vo- main enant et, peu à peu, s'y accommode. Li-tre destinée sur un événement qui' ne dépend sez les premiers chapitres dit livre de Miche-ýpas Je vous. Avant d'être une épouse, avant let, que je citais ton-, à ]'heure- réservez mê-d'être mie jeune fille a marier vous ête3 me la part des géniales hyperbýlcs familièresune personnel- le perfectionnemýiit de cette à l'écrivain vous serez obligé de convenir queï.personne dépend de vous seule. si 1)eaucouý reste à faire, beaucoup a été fait11 serait bien désirable qu'on dit ces véri- devuis cinquante ans.tés aux jeunes filles des pensionnats, non pas L'avenir de celles qu'on a appelées du nom.incidemment, mais tous les jours, par sys- fàchetiN et dédaigneux de vieilles filles e3ttème. Et, après lçs avoir bien fait entrerdainS donc mýins sombre que ne fut le passé, pourleurs têtes intelligentes, il lie resterait plus leurs pa.reilles de jadis.. Plus longtemps leurqu'à ariner concurremment les néophytes, et sera maintenu, dés rmais, le droit d'être, toutpour le mariage, et pour le célibat. simplement, des «jeunes filles » non mar-iées...Les deux préparations, heureusement, n'exi- ]-)ans les milieux scolaires, notamment, ollgeii( p;is des efforts contradictoires. Ou,, plu- petit admirer déjà nombre de charmantestôt, ils lie sont contradictoires que si l'on femmes qui n'ont rien perdu de leur grâce àconçoit le mariage comme la disparition de vivre comme les plus laborieux et les nieil-
la personne féminine dans la personne du jeu rs de leurs collègues masculins. Aucun desmari. Préparer titi êire humain au rôle de ridicules (le - la vieille fille classique ne les.doublure, c'est, évidemment, l'exposer à tous défigure; ces ridicules venaient d'une attitudlés embarra5, si cette doublure ne trouve pas fausse, d'une vaine attente, d'une oisiveté ma-dýétoffe où se coudre. Mais telles soies de iliaque: titi célibat franchement accepté, vouéluxe, brillantes et solides, sont, à volonté, au travail, supprime tout ceW Il arrivait un.étoffes ov doublures. Croyez qu'une jeUne moment où la vieille fille classique était dé-fille.. élevée pour se suffire à elleýméme, pra- ciciemelit lion mariable: personne ne vûulaitýýiquemcnt et moralement, sera une -excellente (le celle qui,, si longtemps, avait souhaitéépouse, même du style le plus ancien, lorsque n'importe qui Pouý époux salis épouser per-l'amour lui dictera sa loi d'abnégation. Cý- sonne. La célibataire résignée et laborieuse.n'est pas la volonté consciente, maÎtresse d'el- n'est plus ridicule oui se mariant, fût-ce à'ýle-même çne le mari le plus absolu doit re- l'âge oÙ on les co lironne, comme je l'ai dit'.:..douter chez -sa femme: c'est, au contraire, Plus haut. Sa ré-solution, pour être tardive,l abý-;encc de vouloir l'inconscience le type reste libre et digne; elle a prouvé qu'elle pou-,j0sque.. comme dit iý président Roosevelt. Ils vait vivre autrement ... En sorte que le con-sont très coupables, les éducateurs qui persis- cours d'une éducation raisonnable et d'un ef-.,tent à façonner des âmes de jeunes filles du fort social un peu généreux, en faveux des,type flasque. 

femmes qui travaillent, aboutira--on peutX pérer-à la disparition de la vieille fille clas-On dira: 
sique.-Tout cela est fort bien; mais si les ieuries Personne ne la regrettéra,-pas même les:.célibataires, ainsi préparées, n'ont pas de ren- curieux de pittoresque, Puisque, grâce à Bal-..tés, elles risqueront fort de mourir de faim, 7ac- le type en a été fixée définitivement.malgré leurs brillantes qualités. Quelques chats maussades, quelques perro-Il est vrai-hélasL_ýue les plus beaux ef- quets grincheux y perdront des caresles et:forts d'éducation n'assurent pas encore. à la des baisers; mais c'était là de la tendresse.femme isolée, la certitude absolue de la vie Précieuse, Volée à 1'litimanitéý Elle trouvera..malérielle. Mais ce n'est là qu'une raisoirplus un Pins digne emploi.


